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ALIDA, habitant le quartierOkala, réside au 142, rueThomas Sankara. Priscillaau 14, Rue Ndouna Dépé-neaud, dans le troisièmearrondissement de Libre-ville. “Rue Oyono Aba'aporte 101”, c'est l'adressede Marcellin. Arnaud, lui,est au 84 rue des Mitsogo,ex-route des Mitsogo à Kin-guélé. Comme eux, chaque habi-tant de Libreville devrait, àce jour, être capable de si-tuer son lieu d'habitation

en utilisant l'adressage. Et,rompre ainsi avec les nids-de-poule, manguiers et au-tres bars utilisés commepoints de référence.C'est là, l'un des messagestransmis par le coordonna-teur adjoint de la Celluled'adressage de Libreville,Marcellin Allogo Edou,jeudi dernier, à l'occasiond'un point-presse, portantsur le bilan à mi-parcoursde l'opération. « En atten-
dant la phase de sensibilisa-
tion des usagers et des
transporteurs, nous souhai-
tons qu'avec les plaques
déjà implantées, les popula-
tions commencent à procé-
der au repérage de leurs
adresses, retenir le nom de

Mémorisez vos adresses !
Adressage de Libreville

AJT
Libreville/Gabon

Marcellin Allogo Edou, coordonateur adjoint de la
cellule technique d'adressage, faisant le point sur la

situation à mi-parcours.
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la rue, le numéro de porte.
L'adressage permet de si-
tuer exactement son lieu de
résidence ou une destina-

tion donnée», a-t-il indiqué. Poursuivant, par ailleurs,que « l'autre objet de
l'adressage est qu'il sert

pour la gestion optimale de
toutes les activités taxables
par la mairie.»Il faut dire que prévue pourune durée de trois ans, avecune prorogation d'un an, leprojet d'adressage de la ca-pitale gabonaise va bontrain. 2 682 plaques sontdéjà posées sur 6 500 pré-vues pour la commune deLibreville. Dans la quasi-totalité desquartiers de la ville, il n'estplus rare de passer unejonction de rues, sans voirdes plaques nominativesdes voies, signe d'adres-sage. De Beau-séjour àAkébé ; Nzeng-Ayong àOkala, rues et bâtisses por-tent désormais un numéro.

Les signes de l'opérationd'adressage sont bien visi-bles dans la capitale gabo-naise.Du côté de la cellule tech-nique du projet,  leséquipes s’affairent désor-mais pour la sensibilisationdes populations à l'appro-priation du projet. « Après
la dernière phase de pose de
plaques, nous allons passer
arrondissement par arron-
dissement, pour expliquer
comment se servir de son
adresse. Nous allons égale-
ment le faire pour les chauf-
feurs de taxis. En attendant
que l'opération soit associée
au système GPS et Map pour
faciliter la localisation», aprécisé le technicien.

"LA médecine traditionnelle
est une science révélée qui
est née avec l'Homme. C'est
pourquoi, elle doit occuper
une place de choix, d'autant
plus qu'elle est reconnue
d'utilité publique. Elle n'est
pas utopique, ni fétichisme.
C'est, au contraire, une réa-
lité quotidienne", déclarait,en juillet 2012, au coursd'une rencontre scienti-fique, Pr Henri Paul Bouro-bou Bourobou, directeurgénéral de l’Institut depharmacopée et de méde-cine traditionnelle (Ipha-métra). 

Ce traditionaliste indiquait,à cette occasion-là, l'im-portance de cette offre desoins et les bienfaits qu'elleest censée générer, en col-laboration avec la méde-cine moderne. A l'occasionde la célébration, jeudi 31août, de la Journée afri-caine de la médecine tradi-tionnelle, les membres duComité des tradipraticiensdu Gabon l'ont réaffirméau cours d'un point-presseau village céleste EnzingNzame, au quartier Ondo-gho, s'appuyant sur lethème retenu pour la cir-constance : "Intégration de
la médecine traditionnelle
dans le système de santé :
quels progrès ?".En décembre 2016, les

Quels progrès dans son intégration au système de santé ?
Journée africaine de la médecine traditionnelle, jeudi dernier

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Les membres du Comité des tradipraticiens du
Gabon au cours de leur point-presse.
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pouvoirs publics avaientpris la décision d'institu-tionnaliser la médecine tra-ditionnelle à la grande
satisfaction des membresdudit comité. « Malgré les
soubresauts que nous subis-
sons, les médecins tradition-

nels jouissent actuellement
d'une reconnaissance et
d'un respect notable au plan
administratif», a confié GuyTélésphore Mapangou, l'undes membres de ce comité.Pour eux, l'amélioration ducadre d'exercice est cequ'ils appelaient de tousleurs vœux. Bien que beau-coup reste encore à faire.Mme Benga Bengone,membre également du co-mité des tradipraticiens duGabon, a souligné qu'« à
travers cette médecine, il n'y
a pas de risque de survenue
d'éléphants blancs, parce
que la matérialisation qui
accompagne a été vue et
revue dans le futur. Et
lorsque celle-ci arrive dans
le présent, les choses se pas-

sent sans erreur.»« La tradition est l'identité
culturelle de chaque per-
sonne. Sans elle, il n'y a pas
de base, à l'exemple d'une
maison sans fondation. Il
faut savoir que l'Iboga, le
Moungongo, la harpe sa-
crée, etc., représentent Dieu.
Tout ce qui est dans la cul-
ture vient de Dieu», a pensé,pour sa part, Roi David,vice-président du comité.Loin donc de dormir surleurs lauriers, les membresde ce regroupement de mé-decins traditionnels enten-dent développer un bonnombre de projets, faire as-seoir cette science utile àl'humanité et faire duGabon une destination mé-dicale de prestige.
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